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Emile Briner, Jules Desbaillets et Henri Höfer. — Sur la
production de I'ozone par Varc en haute et basse frequence.

II est admis generalement que l'arc electrique jaillissant dans

les melanges oxygene-azote n'est pas producteur d'ozone. En
revanche, l'arc electrique se prete, comme on le sait, ä la fixation
de l'azote sous forme d'oxyde. II est bien connu aussi que ce

sont les decharges electriques sous forme d'effluves qui sont les

plus favorables ä la formation de l'ozone.

Cependant, d'apres le mecanisme meme de Taction chimique
de la decharge electrique, on peut penser que l'ozone doit bien

prendre naissance dans Tare, mais qu'il est detruit pour la

plus grande partie par le fort degagement de chaleur. II est

ä prevoir encore que cette destruction sera attenuee si Ton

diminue l'energie concentree dans l'arc et si Ton augmente la

vitesse de passage des gaz, ce qui est le cas lorsqu'on opere sur

un gaz en depression.
Ces previsions se sont verifiees dans les essais dont il est

rendu compte. La principale difficulte experimentale rencontree
a ete la mise en evidence et le dosage de l'ozone a cote des gaz
nitreux formes ä partir de l'azote en faible proportion, existant
dans l'oxygene utilise. Cette difficulte a ete surmontee en ayant
recours aux basses temperatures obtenues au moyen de la
neige carbonique (— 90°), de l'oxygöne liquide (— 183°) et de

l'air liquide (— 193°). Aux basses temperatures, en effet, la
vitesse de peroxydation de 1' oxyde d'azote est considerablement

accrue, si bien que Ton peut separer ä peu pres completement,
grace aux differences de point d'ebullition, l'ozone des gaz
nitreux, condenses sous forme d'anhydride nitreux et de

peroxyde d'azote.
Comme on pouvait s'y attendre, il a ete reconnu que Taccrois-

sement de la frequence du courant, qui permet d'abaisser
considerablement la puissance necessaire au maintien d'un
arc stable, et la mise en depression de l'oxygene ont ete des

facteurs favorables ä la production de l'ozone. Aux frequences
elevees 107 cycles/seconde, et l'oxygene circulant en depres-
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sion, les rendements de production de 1'ozone ont ete environ
10 fois plus eleves que dans les conditions ordinaires. En valeurs
absolues, ces rendements sont d'ailleurs bien inferieurs (10 ä

12 gr d'ozone au kwh) ä ceux que Ton atteint au moyen de

l'effluve (100 ä 150 gr au kwh).
II a paru neanmoins interessant de mettre en evidence la

formation de l'ozone au moyen de l'arc electrique.

Gertrude Bieler. — Influence du Rhizobium sur la croissance
des racines de cresson.

K. V. Thimann1 a emis l'hypothese que le developpement des

nodosites des racines de legumineuses est du aux auxines
secretees par les bacteries envahissantes. En 1939, Thimann
confirme son hypothese par les arguments experimentaux
suivants: les Rhizobium produisent de grandes quantites
d'auxines dans les milieux de culture. Les nodosites de nom-
breuses legumineuses, et meme Celles d'autres plantes, con-
tiennent une quantite importante d'auxines; ces phytohormones
semblent avoir une origine differente de celle des auxines du
tissu normal.

Link, Wilcox et Link 2 ont montre en 1937 qu'en appliquant
sur les racines (tomate et haricot) des pätes ä la lanoiine im-

pregnees d'auxines naturelles et de synthese, il se forme des

excroissances. Cette methode a permis plus tard ä Link 3 de

montrer que les extraits etheres des liquides de culture du
Rhizobium phaseoli sont riches en facteurs de croissance,

sensu lato. Dans quelques cas, on a pu prouver qu'il s'agit
d'acide indol-3-acetique.

L'experience que nous decrivons ici apporte une confirmation

1 Thimann, K. V., Proc. Natl. Acad. Sei., 22, p. 511-514, 1936.
Thimann, K. V., Comptes rendus de la troisieme commission de

VAssociation internationale de la Science du sol. The physiology of
nodule formation, vol. A, p. 24 (1939). New Brunswick, U.S.A.

2 Link, Wilcox et Link, Bot. Gaz., 98, p. 816-867, 1937.
3 Link, G. K. K., Nature (Lond.), 1937, II, 507.
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